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LOUIS BROQUET
par Georges Athanasiad.es

« Quand on voit le style naturel, on est tout etonne et ravi, car
on s'attendait de voir un auteur, et on trouve un homme. » Ceux qui
ont connu le chanoine admettront volontiers qu'on se souvienne de

ce mot de Pascal en evoquant la figure du compositeur Louis Bro-
quet.

Si l'on fait le compte des heures que le chanoine Broquet consacra
a la composition musicale et si l'on compare cette addition ä celle des
heures passees en classe, sur le banc de l'organiste ou au pupitre du
maitre de chapelle, on arrivera sans doute ä la conclusion que la
creation musicale ne fut que la partie infime de son activite. Mais
le temps ne fait rien ä l'affaire, et il est bien certain que, pour lui,
la composition etait chose importante, qu'il lui donnait le meilleur
de lui-meme. Rien de neuf dans cette musique, dira peut-etre le
critique presse. Encore faut-il s'entendre. Et puis, dans l'avenir, que
restera-t-il, la bonne musique ou la musique « neuve »

Retrafons brievement les etapes de cette vie toute simple. Origi-
naire de Movelier, Louis Broquet naquit ä Pleigne le 17 janvier 1888.
A l'äge de cinq ans, sa tante, institutrice a Delemont, le prend chez
elle pour la duree de l'ecole primaire. A neuf ans, il commence ses

etudes secondaires au progymnase de cette ville. Il arrive au college
de Saint-Maurice en 1902 ou il se revele dejä fort bon musicien :

pianiste, violoniste, organiste, compositeur. Ii y obtient sa maturite
classique et il entre au noviciat de l'Abbaye de Saint-Maurice ou,
ä la fin de ses etudes theologiques, il est ordonne pretre, en 1912.
Ii frequente l'Universite de Fribourg et suit des cours de lettres, de

philosophic, d'histoire de la musique. Sa carriere de professeur de

lettres au college de Saint-Maurice durera une quarantaine d'annees.

Il ne l'abandonnera que l'annee de sa mort, survenue le 6 novem-
bre 1954.

Des 1914, Louis Broquet a eu la chance d'entrer en relation avec
Auguste Serieyx, ancien professeur a la Schola Cantorum de Paris.
Ce maitre, etabli pres de Montreux, fait de frequentes visites ä
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l'Abbaye, et Broquet peut travailler avec lui. Ces annees d'etudes
le mettent en possession d'une solide technique de compositeur et
d'une culture musicale dont il se servira avec un rare bonheur comme
organiste et comme maitre de chapelle.

A la mort de son ancien professeur Armin Sidler, en 1917, Broquet

lui succede en qualite d'organiste de l'Abbaye. L'ancien orgue
ne permet pas l'execution de n'importe quel repertoire ; l'eglise n'est

pas chauffee, l'instrument n'est pas encore muni de soufflerie elec-

trique, et... Broquet se lamente de n'avoir pas assez de loisirs pour
y travailler. C'est en raison de tous ces inconvenients, il l'a avoue
lui-meme, qu'il se met ä improviser plus souvent qu'il ne voudrait.
Il acquiert bientot une grande aisance : on conserve le souvenir de
certaines improvisations aussi etonnantes par la rigueur de la forme
que par la richesse de l'inspiration. Ses competences sont largement
appreciees. On le consulte pour la construction d'un nouvel orgue
ou pour une restauration ; on l'invite a donner un concert d'inau-
guration ; on lui demande une expertise ; on l'appelle a sieger dans
le jury des classes d'orgue au Conservatoire de Lausanne.

Des 1919, le chanoine Broquet dirige les choeurs du college et
de l'Abbaye. Son influence y est decisive et durable. L'audition des
choeurs de la Chapelle Sixtine a Saint-Maurice, en 1922, lui revele
les motets et les messes des maitres du 16" si^cle. Il reussit — avec
quelle patience, on le devine — a donner a ses chanteurs l'esprit
et le goüt de cette musique. Un des temoignages les plus emouvants
vient de Gustave Doret qui, apres un concert, lui exprime son
admiration : « Comme je voudrais pouvoir vous entendre souvent Vous
accomplissez une täche magnifique dont je m'imagine bien les diffi-
cultes. Ces difficultes, vous en triomphez. Je ne veux pas vous pre-
cher l'orgueil, mais je peux vous repeter bien amicalement : Ne dou-
tez pas de vos forces, de vos possibilites, de votre talent. Vous en
avez ä revendre! »

Cette diversite dans les etudes et, plus tard, dans l'activite du
chanoine Broquet montre assez que sa vie ne fut pas dirigee d'emblee,
ni orientee vers une carriere artistique normale, mais qu'elle dut etre
soumise aux exigences variees et multiples d'une vie religieuse. Ne le

regrettons pas, et ne cherchons pas l'accomplissement d'une destinee
dans la parfaite realisation humaine d'une vocation artistique ; il est
plus haut, et le chanoine l'a parfaitement compris. L'avenir revelera
combien ces « contraintes » ont souvent marque sa musique d'une
emotion, d'une sobriete, d'une valeur enfin, que les conditions
habituelles de l'activite creatrice ne lui auraient peut-etre pas don-
nees.
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Les premieres productions de Louis Broquet datent de ses annees
de college. Ii s'agit de compositions pour piano, pour violon, pour
fanfare, pour orchestre, pour les voix. Elles denotent une grande
facilite, c'est incontestable, mais non encore un style tres personnel.
II en a du reste detruit la plus grande partie. Puis, a partir de 1917,
l'influence de son maitre Serieyx se devine durant quelques annees.
Ii ecrit des pieces vocales ou instrumentales d'une forme rigoureuse:
sonate, fugue, motet. Entre 1926 et 1936, Broquet, en possession
d'un solide metier, va creer des oeuvres reellement originales. II compose

surtout de la musique vocale a l'intention de son chceur. C'est
de cette periode aussi que datent des oeuvres de circonstance pour
chceur et orchestre, demandees pour des fetes cantonales en Valais.
A partir de 1937, Broquet a relativement peu produit, mais il faut
encore citer la Cantate du Rhone, sa derniere composition, a laquelle
il a travaille les deux dernieres annees de sa vie.

Cette chronologie n'a pas ete difficile a etablir. Broquet a dresse

lui-meme une sorte de catalogue de son ceuvre avec des points de

repere qu'on peut aisement verifier.

La musique instrumentale n'y tient qu'une place relativement
restreinte. Mais certaines pieces meritent plus qu'une simple mention :

la Sonate pour violon et piano et les deux grandes suites pour orgue.
La Sonate pour violon et piano en do mineur, opus 36, ne comporte
a vrai dire qu'un premier mouvement construit selon la forme clas-
sique de l'allegro de sonate. Broquet n'est pas en vain eleve de

Serieyx, lui-meme eleve de Vincent d'Indy et disciple de Cesar
Franck. Ii va faire un usage tres personnel des procedes harmoni-
ques et melodiques de Franck. L'harmonie procede pas a pas, en
enchamements hardis, mais reguliers ; elle ne cree pas de vocables

nouveaux, elle use des anciens avec aisance ; elle en fait des moyens
lyriques. Broquet a le sens de la melodie. Si on essaie de fixer le

caractere exterieur de sa melodie dans la Sonate, on observera en
premier lieu cette maniere, familiere a Cesar Franck, de repeter une
formule en elargissant ses intervalles. II en resulte une insistance
caracteristique. N'est-ce pas la un procede typique du chant grego-
rien, dont Broquet avait une pratique pour ainsi dire quotidienne

Le Prelude, Andante et Double Fugue en sol mineur pour orgue,
opus 31, existe aussi dans une transcription pour quatuor a cordes ou
orchestre ä cordes. La transcription convient au mouvement lent, elle
est moins heureuse dans le prelude et dans la fugue, dont les plans
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sonores sont particulierement organistiques. Le Prelude est ecrit en
trio sur deux themes ; le premier, dessin tres agite, est confie ä la
voix intermediaire ; il court d'un bout a l'autre de la piece et sert
de canevas au second, d'un lyrisme prenant, exprime ä la basse, puis
au soprano en canon. L'Andante a la forme du lied en trois periodes.
Cette piece est d'une haute inspiration, et 1'emotion atteint une inten-
site peut-etre unique dans toute l'ceuvre de Broquet. La Double Fugue
est evidemment un sommet dans l'art du contrepoint. Elle comporte
l'exposition du premier sujet, puis du second ; ces deux themes sont
toujours les memes que dans les autres mouvements. Le compositeur
superpose ensuite les deux sujets et termine la piece par une coda
grandiose. La technique est parfaite, mais elle ne fait pas oublier la
noblesse des idees. La forme la plus severe devient un vehicule de la
pensee et apparait la servante d'une fine sensibilite.

La Suite pour orgue en re mineur, opus 42, est une composition
d'une forme aussi rigoureuse. Deux themes alimentent les trois mor-
ceaux, comme dans l'ceuvre precedente. La premiere partie, Prelude,
est un fugato construit sur un theme rythmique dont l'exposition
suit les canons classiques. Le mouvement lent, Andantino, est un
interlude comportant des variations sur le second theme, d'aspect
melodique, avec un bref rappel du premier theme. Le final est une
ravissante Toccata ou les deux themes sont traites avec une saveur
et une distinction charmantes. Iis sont superposes pour former cette
sorte de mouvement perpetuel qui est la caracteristique de toutes les

toccatas de ce genre. Un nouvel element, d'un tour quelque peu
badin, vient fort a propos detruire cette impression de monotonie
qui se degage de beaucoup d'ceuvres similaires. La derniere exposition

de ces themes aboutit a une suite de puissants accords, conclusion

grandiose de cette ceuvre ou la virtuosite n'etouffe jamais la
sensibilite.

Dans l'analyse de ces grandes Oeuvres de musique instrumentale,
nous avons reconnu l'influence de l'ecole sur laquelle plane la grande
figure de Cesar Franck. Broquet lui-meme ne nous a jamais cache son
admiration pour ce style, temoins son repertoire d'organiste, l'atmo-
sphere de ses improvisations, sa sonate, ses grandes pieces pour orgue.

Louis Broquet est surtout un compositeur de musique vocale, nous
l'avons dejä laisse entendre. Les raisons en sont aisement comprehen-
sibles quand on connait les circonstances et les conditions qui furent
des freins pour son activite creatrice. Si les oeuvres de grande enver-
gure sont rares, cela ne veut pas dire que l'artiste manquait lui-meme
d'envergure, nous y reviendrons, du reste. Pour situer la place de

Broquet comme maltre de l'ecriture chorale, nous ne saurions mieux
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faire que de citer ces lignes d'Aloys Fornerod : « Broquet eut en

partage l'inestimable avantage de pouvoir manier les voix. Et celui
qui manie les voix est au cceur de la musique. Le sens vocal et le
sentiment musical sont presque une meme chose. Chef de chceur,
interprete des grands classiques du 16° siecle, Louis Broquet se

nourrit de la moelle des chefs-d'oeuvre et acquit une technique de
l'ecriture chorale dont bien des musiciens illustres de notre temps
seraient heureux de faire parade. Ii ecrit des pieces vocales, chorales,
d'une perfection absolue, qui peuvent servir de modeles aux
compositeurs fatigues des exces de la musique instrumentale, de plus en
plus artificielle, et qui se tournent vers la voix comme vers le moyen
d'une regeneration de leur art. Ici, l'exemple de Louis Broquet peut
etre salutaire. Dans ce domaine-lä de la musique — et ce domaine
est au centre de la musique — il a son mot ä dire, son conseil ä

proposer. »

Ses messes sont un modele de musique liturgique, alliant souve-
rainement la discretion a la majeste, la souplesse de la ligne grego-
rienne a la richesse de l'harmonie. Dans les motets de toutes sortes
qu'il ecrivit, la science du compositeur classique trouve des accents
emouvants.

Dans sa musique vocale profane, on reconnait cet amour de la
precision qui caracterisait Broquet : l'ceuvre est veritablement com-
posee ; rien n'y est laisse au hasard. On y remarque toujours l'ele-
gance de la ligne melodique, la distinction de la polyphonie, la
souplesse du rythme au service d'un texte delicatement illustre. Et
quelle fraicheur, quelle douce ironie meme, dans les nombreuses har-
monisations de chants populaires

Ces qualites se retrouvent eminemment dans les grandes oeuvres
de circonstance pour chceur et orchestre. On y reconnait, bien sur,
des procedes conventionnels, mais son style tres personnel sait eviter
aussi bien la banalite que la recherche. Quant a son orchestration,
eile ne manque pas d'habilete et, en lisant ces pages, en les entendant

surtout, on regrette que le compositeur n'ait pas eu la possibilite de

pratiquer plus souvent la musique symphonique.

*
On peut se rendre compte, malgre ce qu'ont de sommaire ces

analyses, que la musique de Louis Broquet est d'une rare qualite,
sans etre d'une difficulte exceptionnelle. On s'etonne done qu'elle ne
soit pas connue et pratiquee par un public plus etendu. C'est qu'elle
lui ressemble : volontairement retenue, discrete, sans eclats. Trans-
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plante tout enfant hors de l'atmosphere familiale, Broquet souffre
de cet eloignement, et son extreme sensibilite se defend de ce depay-
sement et se voile d'une timidite qui durera toute sa vie sous les

traits d'une modestie exquise — trop exquise — peut-etre meme un
peu farouche. II n'est pas homme a vanter sa « marchandise », loin
de lä ; il faut le sollicker ; heureusement, on ne s'en priva pas
trop, du moins dans le domaine de la musique vocale. Quant a un
certain repertoire de concert qui releve de la vie mondaine, sa vocation

l'en ecartait.
Les premieres ceuvres que Broquet compose comme etudiant sont

destinees sans pretention aux societes du college : fanfare, chceur

ou orchestre. Comme maitre de chapelle, le chanoine Broquet enri-
chit le repertoire de son choeur en faisant chanter parfois sa musique.
C'est alors le plus souvent sous un nom d'emprunt, mais apres
quelques mesures, on reconnait facilement son style si personnel dans

ses harmonisations ou dans ses choeurs originaux. Il compose « pour
rendre service », comme il disait. Des amis ou des importuns lui
demandent de mettre en musique tel texte plus ou moins heureux,
d'harmoniser ou d'arranger je ne sais quelle « vieillerie ». La
commission de musique d'une federation cantonale a-t-elle besoin d'un
chceur pour n'importe quelle division, on pense ä Broquet. II repond
qu'il n'a rien d'interessant, que les idees ne viennent pas, qu'il envoie
tout au plus une petite chose sans valeur dont il n'est pas du tout
content. On savait ce que cela voulait dire. Depuis qu'il s'est decide
a publier sa musique chorale, pas une fete de chant en Suisse romande
sans que son nom ne figure au programme des concours, pas une
societe qui n'inscrive ä son repertoire l'une ou I'autre page de

Broquet.
L'une des creations les plus emouvantes du compositeur est incon-

testablement 1'Hymne ä la Charite sur les stances de Racine, noble
paraphrase du texte de saint Paul aux Corinthiens. La rencontre du

poete et du musicien nous a valu une page exceptionnelle qui prend
valeur de testament et de temoignage. Car, n'est-ce pas autour de

l'exemple d'une charite magnifiquement vecue, on l'a dit maintes
fois, que s'est fixe dans notre memoire le souvenir lumineux, bien-
faisant, de la personnalite rayonnante de Louis Broquet

CEUVRES

L'ceuvre manuscrite de Louis Broquet comprend vingt volumes
de 150 a 200 pages chacun, admirablement calligraphies.

Deux volumes contiennent la musique instrumentale (fanfare,
piano, violon, orgue) ; six volumes, les deux grandes ceuvres pour
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chceur et orchestre : Terres romandes et la Cantate du Rhone, dans
leurs differentes versions ; dix volumes, la musique vocale : un
volume de messes avec ou sans accompagnement, six volumes d'ceu-
vres religieuses diverses, trois volumes d'ceuvres profanes ; enfin,
deux volumes contiennent les messes anciennes que Broquet a revues
et adaptees. Cela fait en tout 1230 numeros et cela va jusqu'a
l'opus 90, sa derniere ceuvre.

Musique editee

Plusieurs editeurs de Suisse ont edite de la musique de Broquet.
Parmi les ceuvres de musique vocale religieuse : six messes, une qua-
rantaine de motets. Parmi celles de musique vocale profane : pres
d'une centaine de pieces. Parmi celles de musique instrumentale : une
marche de fanfare et un recueil de petites pieces pour orgue ou
harmonium.

Musique enregistree

II existe un grand nombre de choeurs de Louis Broquet enregistres

par divers ensembles, dans les archives de la Radio. II existe aussi
deux disques publies par Fono ä Lucerne, qui presentent quelques-
unes des plus belles ceuvres de Broquet : le premier, Musique d

l'Abbaye de Saint-Maurice, avec de la musique religieuse ; l'autre,
Louis Broquet, avec quatre choeurs profanes et la Suite pour orgue.
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